
Témoignages

Chers amis du peuple chagossien, nous avons appris
ce jour qu’une étape importante était franchie concer-
nant la question chagossienne. Les négociations entre
le gouvernement mauricien et le gouvernement britan-
nique, qui duraient depuis plus de deux ans, ont enfin
abouti à un résultat concret.
La république de Maurice est restaurée dans sa souve-
raineté sur les Chagos pour l’ensemble des îles - 55 au
total - et si l’on en croit la presse mauricienne l’en-
semble des îles y compris Diego-Garcia est de retour
dans la pleine souveraineté de La République de Mau-
rice.
Pour nous, Réunionnais, qui luttons aux côtés des Cha-
gossiens pour leur retour au pays des ancêtres, la
question qui nous importe le plus est celle de ce re-

tour, qu’ils n’ont jamais cessé d’affirmer comme leur
but suprême.
Tellement de combats et d’actions ont été engagés
pour ce retour que nous pensons que ce sera fait dans
les meilleures conditions en commençant par les pre-
miers volontaires au retour. Les torts subis par les
Chagossiens devront être réparés et leur installation
sur leur terre retrouvée sera possible avec tous les
concours internationaux nécessaires.
Notre ami Olivier Bancoult devrait venir chez nous
bientôt pour nous expliquer les tenants et les aboutis-
sants de ce qui vient d’être annoncé ce jour. Les
Réunionnais fidèles soutiens des Chagossiens et de
leur lutte voient le ciel de nos amis s’éclaircir vers une
perspective de développement durable et de luttes,
encore et toujours, pour y parvenir.



Julie Pontalba, présidente du Mouvement réunion-
nais pour la paix, salue l’accord conclu entre le
Royaume-Uni et Maurice pour la restitution des Cha-
gos. Elle déplore que cet accord interdise le retour de
Chagossiens sur l’île de Diego Garcia où se situe la
base militaire. Le combat continue

C’est avec une immense joie que nous avons accueilli
l’accord conclu entre l’Angleterre et l’île Maurice
pour la restitution des îles Chagos à Maurice. Cet ac-
cord ouvre enfin la possibilité d’un retour des Cha-
gossiens sur leurs terres natales, après plus de 55
ans de vie en exil et de lutte remarquable.
Nous saluons le dur travail, mené inlassablement,
par l’ensemble de la communauté chagossienne et
Olivier Bancoult, pour arriver à ce résultat. Nous sa-
luons la mémoire de toutes celles et ceux qui ont ini-
tié la lutte et qui sont aujourd’hui décédés. Leur
combat, par la diplomatie et la voie juridique, est un
exemple. Leur courage et leur résistance à toute
épreuve forcent l’admiration.
Nous sommes tellement contents pour tous les natifs

et leurs descendants. Désormais, tout peut s’ac-
célérer ; plus besoin d’un bateau spécialement affrété
tous les 20 ans, ni d’une surveillance militaire pour
fouler leur sol.
Cette information soulève aussi nos regrets et notre
déception toute aussi immense, pour les originaires
de Diego Garcia dont l’accord acte l’interdiction défi-
nitive d’habiter chez eux. L’ignoble injustice continue
car l’Angleterre occupe toujours illégalement une
terre qu’elle a volée à des êtres humains, leur privant
de leur droit humain fondamental de vivre chez eux.
Tout cela pour les ambitions guerrières des USA et
de l’Otan.
Nous souhaitons pleine réussite au peuple Chagos-
sien pour cette nouvelle étape de leur lutte pour
vivre dans leur pays. Nous leur assurons de notre en-
tier soutien, nous serons toujours à leurs côtés. Nos
pensées solidaires vont aux natifs de Diego Garcia,
avec qui le combat continue !

C’est un jour mémorable : après deux années de
discussions intenses, le Royaume-Uni a finalement
accepté de restituer les Chagos, incluant Diego Garcia,
à la République de Maurice. Ce geste met un terme à
plus de six décennies de conflit territorial.
Le PCR mène depuis des années ce combat pour la
reconnaissance du peuple chagossien avec le soutien
des forces politiques de La Plateforme Réunionnaise.
Je souhaite aussi rendre hommage à Olivier Bancoult,
dont la persévérance et l’engagement en faveur des

Chagossiens ont marqué l’histoire. Son dévouement
sans relâche a permis de faire connaître leur cause sur
la scène internationale, renforçant ainsi leur lutte pour
la justice.
Cet événement nous rappelle que le dialogue et la
coopération diplomatique peuvent résoudre même les
différends les plus anciens, apportant espoir et
réparation.

Le Royaume-Uni a conclu un accord historique avec
Maurice, mettant fin à plus de 60 ans de litige territo-
rial en restituant la souveraineté des îles Chagos, y
compris Diego Garcia. Ce dénouement diplomatique
marque une victoire majeure pour la cause des Cha-
gossiens.
La Maire de Saint-Denis, Ericka Bareigts salue le tra-
vail de Julie Pontalba, élue de Saint-Denis et félicite
l’engagement d’Olivier Bancoult, leader historique de
cette lutte, dont les efforts infatigables ont permis de
maintenir la visibilité et le soutien à la cause des Cha-

gossiens sur la scène internationale. Cet accord, fruit
de deux ans de négociations, symbolise la capacité
des nations à résoudre pacifiquement des différends
grâce au dialogue et à la coopération.
La Ville soutient également l’engagement de toutes
les personnalités, qui, à travers leurs actions, ont
contribué à faire avancer ce combat pour la justice et
les droits humains.



Témoignages

La liaison aérienne entre la Russie et les Seychelles
est reprise depuis le 2 octobre. L’année dernière,
38 000 touristes russes avaient visité les Seychelles.
C’est un levier de croissance qui n’existe pas à La
Réunion, en raison d’une politique française alignée
sur celle de l’OTAN.
La reprise des vols d’Aeroflot vers les Seychelles en
octobre avait été discutée en juin dernier lors d’une
réunion entre Antony Derjacques, ministre des
Transport des Seychelles, et une délégation de la
compagnie aérienne dirigée par l’ambassadeur de
Russie aux Seychelles, Artyom Kozhin.
Elles se sont concrétisée ce 2 octobre par l’arrivée à
l’aéroport des Seychelles d’un vol d’Aeroflot en pro-
venance de Moscou. La desserte était interrompue
depuis mai dernier. Elle reprend au rythme de 3 vols
hebdomadaires entre les Seychelles et la Russie.

Le 12 juin dernier, le ministre des Transports des
Seychelles a mis en avant le rôle crucial d’Aeroflot
dans la relance économique du pays après la crise de
la COVID-19. Depuis la reprise de ses vols réguliers
vers les Seychelles en 2021 , Aeroflot a maintenu de
solides résultats, faisant passer le nombre de tou-
ristes russes de moins de 15 000 en 2019 à plus de
38 000 en 2023.
« En conséquence, la Russie figure désormais dans le
top cinq de nos arrivées touristiques semaine après
semaine. Nous sommes très satisfaits de cette réus-
site ».
Selon les chiffres des arrivées de visiteurs publiés le
12 juin dernier par le Bureau national des sta-
tistiques, il y a eu 18 402 visiteurs russes pour les 6
premiers mois de l’année 2024, soit une augmenta-
tion de 3 % par rapport aux chiffres de 2023. La Rus-
sie est le troisième plus grand marché pour les
arrivées de visiteurs.
L’Allemagne conserve la première place avec 29 149
visiteurs, représentant une hausse de 40 % par rap-

port à 2023, tandis que la France se classe deuxième
avec 20 050 visiteurs, enregistrant une diminution de
4 % par rapport à l’année précédente. Les Seychelles
ont enregistré une augmentation de 3 % du nombre
total de visiteurs, avec 160 359 arrivées entre janvier
et le 12 juin 2024, contre 155 079 sur la même période
l’an dernier.

À La Réunion, il n’est pas possible de bénéficier de
ce jackpot que constituent les touristes russes à haut
pouvoir d’achat. Nul doute que notre île a des atouts
pour attirer ces touristes. Mais l’alignement de la po-
litique étrangère française sur celle de l’OTAN
concernant la guerre en Ukraine a pour résultat
d’isoler La Réunion de ce potentiel gisement de ri-
chesses en termes de dépenses touristiques pour
l’économie réunionnaise. En effet, il n’est pas pos-
sible pour Aeroflot de desservir La Réunion, compte
tenu des sanctions prises par l’Union européenne
contre la Russie.
Le retour de la desserte des Seychelles par Aeroflot
relativise les propos de certains observateurs affir-
mant que la guerre en Ukraine a pour conséquence
d’isoler la Russie.
La Russie n’est pas isolée. Elle fait partie du BRICS+
dont elle assure actuellement la présidence. Cette or-
ganisation d’intégration économique mondiale re-
groupe des États tels que la Chine, l’Inde, le Brésil,
l’Iran, l’Afrique du Sud ou les Émirats arabes unis.
Elle est donc intégrée à la construction d’une nou-
velle économie sans les dirigeants occidentaux. Elle
est également présente dans de nombreux pays afri-
cains dans plusieurs domaines dont celui de la
culture. L’Université d’Antananarivo accueille
d’ailleurs un Centre d’éducation ouverte de la Fédé-
ration de Russie.



Oté

Médam zé méssyé, la sossyété, koz èk mwin sé koz èk in kouyon mé sé o pyé
d’lo mir k’i oi lo masson.

Mézami, zot i koné dan la vi néna demoune i fors épi demoune i fors pa. Mèm in
pé i fors mé zot i réissi pa avanssé. Sé pou sa zot kamarade i moke de zot é an
dizan lo kozman mwin la marke an-o la.

Par dsi lo marshéi aparl fourmi gran gallo konm i di dann franssé sé pou fors
ankor in pé : lo tré… Fourmi gran-galo si zot i koné bien sa sé bann gro fourmi,
rouz solon mwin. I pass lo tan a kourir ékan sa i pik, i pik for mi pé dir azot.

Biensir li manz pa d’moune mé son doulèr mi pé dir azot lé pa agréab… Alé ! Mi
kite azot rofléshir la dsi é ni rotrouv pli dvan, sipétadyé.




